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mr arKum<1'>,s extrinsèques, spécialement les mira, le» 

et le» prophéties, qui établissent le fait ,le la révélation et l’obli- 
Katmn ,1e ero.ro A la parole ,1e Dieu, mais qui ne font pasresplen-
tVJ TtC\ 'W ‘leS vérités, puisque ces vérités sont
essentiellement surnaturelles, c’est-à-dire 
naturelles ,1e la raison. au-dessus des forces

Pliet.es, ,,m en attestant la toute-puissance et la seienro infinie 
Dieu, fussent des signes manifestes de la révélation, accom­

modes à toutes les intelligences (1) " C’est pourquoi tout homme
de bonne foi est sollicité à croire par des preuves absolument
vai,.routes, en même temps qu’il y est excite par les 
attraits du Sa.nt-Ksprit ; mais comme les Vérités proposées* sa

.. '.r mC:rrzin‘,rTjrrL‘*ri"r‘..assentiment. “La foi en elle-même, dit le concile, alors 
qn elle n opère point par la charité, est 
point le produit d’mi syllogisme, “, 
appartenant au salut, par lequel l’homme 
obéissance, en consentant 
il pourrait résister (2).’’

Mais si les vérités révélées sont au-dessus de la raison, elles
de l::r rit ron<m,>e8- 11 ne halmiit *»» jamais y avoir 
nroll » eDtre k‘S Vé,it<'s naturelles et les vérités s,.ma­
ll elles, puisque,—ce sont les expressions du concile du

e est le même Dieu qui révèle les mystères et donne la foi 
et qui a donné à 1 esprit humain la lumière de la raison • mais’„:ir*r 7 rrier i,,imême’ni •» ^té «*^1»■( ) Ceux qui prétendent trouver des contradictions 
e lire les vérités de l’ordre naturel et les vérités de l’ordre

suaves
croyance 11e

non 
ni Ame 

non
une (vuvre 

accorde à Dieu sa libre 
coopérant à la grâce, à laquelle

un don de Dieu,” 
et son acte est

et en

Vnti-

surna-

.....

non oper.turd.nnm D,i et

« »««»»
hi imo humwnorationiK lumen in.liderit Ueu« aut m rev*,Ht et tilh*m «nfundit, 
v,,am *«ro unquam contradicere. Ital.’cap. IV g 8e,p8um non P088**»
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